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même, malgré sa piété très simple, très 
droite, semblait se complaire à lui racon­
ter d’une voix lugubre, avec des pauses 
impressionnantes, les faits mystérieux 
dont on parlait dans son pays: ce drap 
blanc fixe par de grosses pierres qu'un 
homme avait trouvé vers minuit, bar­
rant sa route, au carrefour des sept che­
mins, du cote de Montbretal; ce bruit 
de chaînes, ce bruit de cloches, qu’on 
avait entendu pendant huit jours dans 
la maison du Callou, et le neuvième jour 
l’incendie éclata et le tocsin continua 
le lugubre carillon.

Elle-même avait aperçu, une nuit, de 
son lit, au fond du couloir qui donne 
accès à sa chambre, un fantôme noir
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Mais, piquée par la curiosité qu’elle 
inspirait à tante Victoire et par l’attrait 
du sujet, elle se mit à parler avec une 
certaine complaisance.

— Eh bien! Madame Molinié, pour 
découvrir un objet caché il n’est pas

CHAPITRE VI— Justine! Justine! Vous avez rai­
son, Monsieur le Curé... Mais, tout de 
même, si saint Antoine pouvait me faire 
trouver ce trésor !

■ —Qu’est-ce que vous lui promettez, 
Madame Molinié ?
• — Une autre statue pour remplacer 

l’épouvantail que vous avez fait mettre 
l’an dernier dans sa chapelle !...

L’abbé Séguy accepta en riant cette 
réflexion un peu cavalière. Il avait dit 
clairement ce qu’il voulait dire. Tante 
Victoire avait compris. Cela lui suffi­
sait.

On était arrivé au bas du raidillon, 
sur la route qui longe la "rivière, aux 
premières maisons du village...

Il était temps au’on vint tirer d’em­
barras les deux jeunes gens: Augustine, 
à court d’idées, expliquait à Octave 
qu’un confluent est l’endroit où se réu­
nissent deux rivières, et Octave lui 
déclarait que c’était bien son opinion.

Peu de temps après, Augustine et 
tante Victoire échangeaient, tout en 
soupant, leurs impressions. Augustine 
contemplait le feu qui pétillait, et tante 
Victoire, qui tournait le dos à la chemi­
née, regardait, par la porte entr’ouverte 

sde la cuisine, Rosalie qui préparait la 
salade.

— Il a l’air bien aimable, ce M. Octa­
ve. criait Rosalie !

— C’est le fils de M. Cantarane. l’a- 
voué de Villefranche, répondait Augus­
tine !... Tu sais, bonne-maman, tu 
les a habillés d’une belle manière, ce 
matin à déjeuner 1... Si tu savais com­
me j’ai eu honte et comme nous étions 
gênés !...

— Moi, j’ai dit quelque chose contre 
les Cantarane?... Mais tu l’as rêvé, 
ma fille !...

— Enfin !
— Il te plait, au moins ?
— Oui, beaucoup. . J’ai été un peu 

intimidée et en redescendant du château 
je ne savais trop que lui dire...

■ — En voilà des histoires !... Une 
demoiselle Molinié intimidée par un 
freluquet de Cantarane !

— Mais je le trouve distingué, aima­
ble, prévenant, intelligent...

— Eh bien! Que veux-tu de plus ?
Cependant, sur le quai de la gare, 

attendant l’express du soir qui monte 
vers Capdenac, le conseiller et Octave 

faisaient les cent pas. Ils cachaient fri- 
■eusement les mains dans les poches de 
leur pardessus, car il soufflait une bise 

froide et vive qui courbait la flamme des 
lanternes.

— Eh bien! mon cher Octave, je vou­
drais bien savoir ce que tu penses de ma 
filleule ?

— A parler franchement, je la trouve 
charmante !

— Vous avez causé ?
— Assez peu: elle avait l’air très inti­

midée; elle a dit bien des naïvetés et 
finalement j’étais paralysé moi aussi... 
Mais cette naïveté et cette réserve sont 
tout à fait en sa faveur...

— Alors, je pourrai dire un mot ?...
• — Ah voilà ! il y a sa grand’mère !
— Elle a dû te vexer à déjeuner par 

cette lamentable incartade ?
— Oh! pas le moins du monde... 

sa franchise m’amuse et certainement 
elle est bonne comme du pain tendre... 
Mais ce trésor ! ce trésor !

— Je te devine. Octave !

UNE HISTOIRE DE SORCIERS

Depuis le déjeuner chez M. le conseil 
1er et la promenade au château, tante 
Victoire paraissait distraite et Augus­
tine semblait rêver.

Augustine aurait voulu savoir l’im­
pression qu’elle avait produite sur 
Octave. Tous les soirs, avant dîner, 
son parrain venait passer une demi- 
heure à la maison, Octave avait dû lui 
faire des confidences. Augustine espé­
rait toujours que M. Beaudouin lui en 
ferait part. Mais baste ! le grand cousin 
parlait des chasses présidentielles, des 
vieilles coutumes du Palais, et la de­
mande en mariage ne venait jamais.

Tante Victoire, elle, pensait à la 
morale de l’abbé Séguy. Un remords 
très vague, dont elle n’avait presque 
pas conscience, s’était éveillé en elle 
comme après la semonce de Mme 
Robert.

La parole du prêtre et surtout les 
raisons par lui apportées avaient eu 
sur cette bonne paroissienne une im­
pression profonde. C’étaient la qualité 
de sa piété, le sérieux de sa vie et par 
conséquent l’assurance de son salut, 
qui était mis en cause. Or, tante Vic­
toire se croyait profondément religieuse: 
elle priait de toute son âme, elle assis­
tait aux offices avec une régularité et 
une correction édifiantes. Lorsqu’elle

enveloppé de flammes qui tendait vers
besoin de consulter un sorcier de ville. 
Vous avez là-haut, à Montbretal, un 
homme très âgé, au regard fiévreux, à la

elle un bras menaçant.
Oui, il y avait certainement un monde 

d’esprits, de revenants, qui savaient,
vilaine barbe, moitié blanche, moitié 
jaune, à la peau si rude, si parcheminée, 
que l’on se demande comment la vie

eux, où se trouvait le trésor et qui pou­
vaient, d’une manière ou de l’autre, le 
faire connaître... Tante Victoire deve­
nait inquiète, fiévreuse !...

— Rosalie, cria-t-elle, allez donc dire

noncer au plan 
pétrole. La 

is croit que les 
re l’Italie sont 
s membres de 
ale est d’avis 
mposées empê- 
Italie d’être en 
s hostilités en

peut habiter et le sang circuler sous 
cette cuirasse. Il a dû être très grand, 
car, bien qu’il soit voûté, il impressionne 
par sa taille.

(A suivre)
à Mme Rivet de venir souper avec 
nous... Elle doit être seule ce soir : 
qu’elle arrive assez tôt au moins !

Un quart d’heure après, Mme Rivet
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prenait place dans le second fauteuil,, 
bien en face de tante Victoire, tandis 
qu’Augustine, que ces conversations 
assommaient, s’en allait avec Rosalie 
à la cuisine, faire le roussi, aromatiser 
la compote et flamber l’omelette.

— Dites donc, Madame Rivet, vous 
avez habité longtemps la ville et vous 
m’avez souvent parlé des magiciens, des 
dames spirites, des cartomanciennes... 
Je voudrais bien savoir comment s’y 
prennent ces vieilles trêves pour décou­
vrir un objet caché ou perdu... Oh!
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pour rien au monde je n’irais les con­
sulter, parce que dans leur maison on 
respire le soufre et que j’y aurais une 
peur affreuse... Cependant, si je pou­
vais savoir leur recette ?. ..

— Oh! Madame, de quoi me parlez- 
vous? fit Mme Rivet d’abord scanda­
lisée.
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récitait son chapelet, à la tombée de la 
nuit, installée dans son fauteuil (en 
hiver près de la cheminée, en été près 
de la fenêtre), les yeux clos, le visage 
sévère, aucun bruit, aucune nouvelle, 
aucune visite n’auraient pu l’en distrai­
re. Si Rosalie introduisait quelqu’un, 
elle ordonnait d’attendre et s'inquiétait 
contre la bonne. Tante Victoire avait 
une foi vive. Elle priait beaucoup pour 
son mari et sa fille défunts. Elle enten­
dait bien aller les retrouver au ciel et 
faire le moins possible de purgatoire, 
car elle avait horreur de la gêne et de la 
souffrance.

Tante Victoire y pensait un soir, au 
retour de sa promenade, après avoir dit 
son chapelet, à l’heure où, dans les mai­
sons, s’allument lentement et comme à 
regret les premiers feux.

Tante Victoire aurait voulu se donner 
une piété plus solide, mieux remplir sa 
vie, s'intéresser davantage à la forma­
tion d'Augustine. Généreusement, elle 
était déjà décidée à renoncer aux fouilles 
et à la découverte du trésor. Elle accep­
tait l’humiliation. Elle faisait le sacri­
fice... lorsqu'une idée baroque, fantas­
que, funeste, hanta peu à peu son imagi­
nation. Etait-ce le feu, la couleur de la 
braise de chêne, la figure étrange dessi­
née par les flammes, qui orientaient 
ainsi le cours de ses pensées? Ou bien, 
plus simplement, cette apathie natu­
relle qui l'invitait toujours à chercher la 
solution la ' plus facile ?

Sans en avoir nettement conscience, 
tante Victoire se tenait le raisonnement 
suivant:

— Evidemment, aucun espoir ne res­
tait de trouver le trésor par des moyens 
naturels. L’abbé Séguy avait raison. 
Il fallait racler les tiroirs pour payer les 
ouvriers et faire combler la fosse.

Il n'y avait pas à compter davantage 
sur un miracle. Dieu n'a pas coutume 
de favoriser pareils moyens de gagner sa 
vie. L’abbé Séguy l’avait fait claire­
ment entendre.

Restaient ces esprits bons ou mau- 
" vais, ces revenants, ces puissances oc­

cultes auxquelles tante Victoire avait 
toujours cru avec une terreur supersti­
tieuse. Une foi plus éclairée lui aurait 
montré que la plupart de ces interven­
tions ne sont que pures imaginations, 
et que là où ils agissent, ces esprits ne 
peuvent rien faire sans la permission de 
Dieu.

Mais tante Victoire croyait au mau­
vais sort jeté par la salière qui se ren­
verse et à l’influence néfaste du nombre 
treize. Dans sa jeunesse, des histoires 
de revenant contées à la veillée par des 
voisines avaient rempli ses nuits de 
sinistres cauchemars. Rosalie elle-
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